
LA REVOLUTION GRECQUE VUE DE 
SALONIQUE 

RAPPORTS DES CONSULS DE FRANCE ET D'AUTRICHE (1821-1826) 

INTRODUCTION 

Au cour!! de la Guerre d'Indépendance hellénique de 1821, 

la .Macédoine a été le théâtre de. deux mouvements in~rrec­
tionnels d'une certaine ampleur : l'insurrection de la Chalci­
dique en 1821, et le soulèvement de la ville de Naoussa l'année 
suivante. La première était surtout connue par l'ounage de 
Jean Philémon, qui avait utilisé les papiers du chef de cette 
insurrection, le notable de Serrez Emmanuel Papa 1. La se­
conde avait été étudiée dans une précieuse brochure par K. G. 
Philippides 2. 

A ces publications vraiment fondamentales se sont ajoutés 
dans les dernières années un grand nombre d'articles, de mono­
graphies et de documents; il faut citer en première ligne la grande 
publication des Archives de la commune de Hydra par A. I,ignos a 
et les ]11émoires de N. Kassomoulis publiés avec une ample in­
troduction par Jean Vlachoyannis 4• Mais il serait injfilte de 
passer sous silence !'Histoire de la ville de Naoiessa par E. Stou­
giannakis 5, les nombreuses publications de Jean VasdraYéllis à 

1 àox[p.tDv btoptv.o·; r.;ipc 't·i,ç 'EU."']vtv."ijç 'E1tav'l:m:bzw;, tomes 
III et IV, Athènes 1860. Philémon a publié UD. certain nombre de ces 

documents. Une édition intégrale des papiers d'Emmanuel Papa avait été 

projetée par le regretté V. Mexas assisté de M. Korn,outos; la mort prématurée 
du jeune Mexas et les événements récents ont contrecarré cette publication. 

2 'H ~1tavaota~:ç xa! Y.a'tM'tPO'fY, 't"fjç Naoucrc"t];, Athènes l88r. 
3 'Apx.sfov xotvôn1rn; "rlipa;, 7 volumes, Le Pirée 1925-1930. 
4 N. 1\. Ka o 'l fi 'l ,; ). "t), 'F.v0op.ljfi'J.'tr1. u'tp'll't".wt:x&. 1tip! ~'i)ç È1t'llvr1.:micro:ùlç 

'tiiiV 'E).i,(,vwv 18'.!l-1!:!33. 'F.toœ1w1Yi 1. B À'~ X. o î 1 ii v., .,.,, 3 volumes, Athènes 
1939-194?. 

5 'la-::op[a 't"fjç 1tôl.i:w; !lif.t'lU::JJYjç, Edessa 1924. 
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146 )f. LASCAHIS 

qui l'on doit l'ouvrage tl' ensemble le plus complet sur le Roie 
des Macédoniens dans les luttes po1tr la libération 1, enfin les mcno­
graphies tt articles de MM. Kéramopoulcs 2, }fissyrlis 3, Pa­
pazoglou 4 et 'l'héodcrides 5 . 

Comme suite à notre ouvrage Salonique à la fin dit XVIIIe 
siècle e nous publions aujourd'hui une série de documents tirés 
de la correspondance des consuls de France à Salonique pE.ndant 
la Guerre d'indépendance ; nous les avons copiés à Paris aux 
Archives du Ministère des Affaires Etrangè~es au printemps de 
1935· Cette correspondance, telle qu'elle s'est consen-ée aux 
Archins du Quai d'Orsay, offre CE.pendant une lacune très re­
grettable : entre le volume 18, qui contient les documents des 
années 1818--1829, et le volume 19, contenant ceux des annéès 
1822-1824, il manque toute l'année 1821, celle justement qui a 
vu é~tlter le sculèvement de la Chalcidique. · 

Pendant plusieures années à partir de 1935 nous avons fait 
tous les efforts pour combler cette lacune, soit par les minutes 
qui s'étaient conservées à Salonique même, aux Archi\ es du 
consulat de France, soit par les copies des rapports consulaires 
qui ont dû être envoyées à Constantinople et qui, sans doute, ont 
été conservées aux Archives del' Ambassade de France. Ces efforts, 
poursuivis avec persévérance, se sont pourtant hturtés aux ,,ré­
glements'' ; les événements en cours nous ont enlE:vé tc;ut espoir 
d'aboutir. Depuis 1940 les archives elles-mêm:es de l' An~bassade 
ont été évacuées et mises à l'abri. Ces considérations nc,us amè­
nent à ne pas ajourner plus longtemps notre publication, d'au-

l -o: l\h><286n; dç :O'J<; Oît~p av•;'ZptYpiœi; iîÜM«:, Salonique 1940; du 
même a11teu1. Ol M-..><<1'6v;; &1wv:~Nt o:è< 1821, Salonique 1937; 'II ~[œ,..;. 

oo~:><-l] i.q;<;>V X'.ttÙ tb lM~l. dans la reYue Mœ><•;Jovt><et, 1. 1940, PP· 77-

107; 'bror:-t><àv Œp;cûov Bsppotllci;, Salonique 1942. 
2 Œ 66:;.wJ: "El.).."'lv:i; ><r.<ti< to Eho;:ba, Praktika de !"Académie 

d'Athènes, 1938. 
3 'Il ~'):.1.;.tztoxY, 't~f;; M'1.1.t~o"!~ç ~~~ ':'Q-; ~~?~" ii1ünia, Salonique 

1937. 
4 'Il 0;:;::1'Li,G·,:1n1 ,....,:€. t;,, ?llr.iiov ro~ 18:!1, dans la revue ;\l ... ,...aQ>&><a, 

l, 1940, pp. 41i-4i8. 

5 'li opr.<p.'Lt~><"'i ;op.ôo)..-lj :ij; fl.;;•û.ov:1n,; iCÇ r·~·J È;;-..·;;bta;" roli 

18:!1. 'l;tG['l><àv p•~optriÇ, Salonique 1940. 

6 Salonique à ta fi" du XVlll-e siècle d"après les rappo1·ts consulaires 

français, Athènes 1939; cette étude avait précédemment paru en part:e dans 

la revue athéniem:e Les Balkans, X, 1938. pp. 371 -_398 et XI, J<J39 pp. ii-55. 
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tant }-!lus que pour l'année 1021 110us avons tu la d1anœ, en 
1936, de découvrir, guidé par l'inlassable obligeance du Pro­
fesseur Lothar Gross, une série de rapports autrichiens con­
cc:rnant justement l'année 1821 et qui pourront combler dans 
une ce1taine mesure la lacune dans celle des rapports français. 
A ces rapports consulaires en langue allemande nous avons joint 
un rapport en français, adressé à Metternich l'année suivante par 
l'internonce lui-même, le comte de Lützow, sur l'arrestation, à 
Salonique, du notable Emmanuel Kiriakos. 

Ces indications nous dispensent de surcharger de réfé­
rtnces notre trnvail; il suffira de dire que les rapports du consul 
de France, François-Marie Bottu (et de son fils Charles Bottu 
qui remplaça au cours de l'année 1823 son père parti en congé 
pour la France) se trouvent aux Archives du Ministère des Affaires 
Etrangères, à Paris, dans la série Correspondance consulaire et 
commerciale, Saloniq1u, vol. 19, f. 46-47, 56, 62, 72, 74, 82, 
90, rn3, 133, 136, 215-216, 177-180, 192, 215-216, 236; un 
sud rapport français (No XXVI) a été tiré d'une autre série : 
Correspondance politique, Turqitie, vol. 224, f. 17. Les rapports 
du. consul d'Autriche M. de Choch (Nos I-VI), complétés par 
deux autres (Nos VII et VIII), envoyf.s de Constantinople, se 
trouvent à l'Hau"S- Ho/- und Staatsarchiv de Vienne, Türkei, 
Acta, Faszikel, 6, X-XII,f. 4-5, 57, 279; le rapport de Lützow 
(Ko XI) figure àans la même série, mais dans le Faszikel 7. 

M. LASCARIS 
Professeur à l'llnlverslli! de Salonique 

Salo11i'q1u le 26 uctubre 1943. 
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I. 
Saloa.ik den 12. Juli 18.H. 

Die Insurgenten hatten sich in betrachtliger Menge in dem 
ziemlicb grossen Orte Polygyros zusammengezogen und· die Türken 
fiircbteten daselbst machtigen Widerstand zu finden; doch gross 
war das Erstaunen der grosshenlichen Truppen ais sie diese n 
Flecken ganzlich von den Griechen verlassen und alles bei Seite 
geschafft fanden. Diese Ortschaft ward auch sogleich in Asche 
gelegt. Die Rebellen flüchteten sich teils an Bord der zahlreichen 
griechischen Schiffe, welche an den benachbarten Küsten kreutzen, 
mehrere zogen sich aber nach Cassandra zurück, wo sie den 
Angtiffen der Türken machtigen Widerstand leisten. 

Das Gouvernement f~hrt noch immer fort mit aller Sorgfalt 
die Geisseln zu bewachen und hait die bedeutenderen selbst in 
Ketten. 

II. 
Saloriik den 26. Juli 18~1. 

Heute verlasst der Gouverneur Jussuf bey diese Stadt, 
um das Kommando der bei Cassandra stehenden ottomanischen 
Truppen zu übernehmen wo sich die Griechen fortwahrend 111 

grosser Zahl machtig wrteidigen und verschanzen. 

III. 
Salonik den 28, August 1821. 

Die in Cassandra versamrnelten Insurgenten hatten hin­
langlich Zeit und Eifer um sich hinter dreifachen I,aufgraben zu 
verschanzen, die sie mit grossen von Bord ihre1 Schiffe dahin 
gebrachten Kanonen besetzen; ein Teil dieser Schiffe ist auf­
gestellt um die Truppen in Cassandra von der Seeseite aus zu 
schützen. Frucbtlos und mit grossem Verluste v~rbunden waren 
die von Seite der Türken auf diese Stellung gemachten stür­
rnische Angriffe, die besonders am S und 6 dieses Monats sehr 
beftig und blutig waren. 

IV. 
Salonik den 30. August 1821. 

Die ottomanischen Truppen wurden von den zu Cassandra 
befindlichen Griecben bei mehreren Gefechten mit Verlust sich 
zurückzuziehen gezwungen; alle ihre Stünne auf die Verschan­
zungen der Rebellen wurden zurückgeschlagen, denn diese letz-
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teren fanden neuen Mut durch die Anwesenheit von fünfzehn 
wohlbewaffneten Schiffen, die zu ihrer Unterstützung herbei­
geeilt sind. Jeder Versuch von Seite der Türken, sowohl zu ViTasser 
als zu Lande, batte noch immer den schlechtesten Erfolg, und 
noch beden.klicher wird die haufige Deserzion unter ihren Truppen 
clie ihre Kommandanten verlassen und in ihre Heimat zuri.ick­
kehren, da.sie sich, ohne I,ebensmittel, auch nicht einmal durch 
einen glücklichen mit Rauh und Beute gek1ônten Erfolg gesch­
meichelt fühlen. 

Jede Verbindung mit den benachbarten Pro\-inzen ist noch 
inuner abgesc.hnitten ; dennoch vernahm man heute dass Hadschi 
Bekir Pascba, der sich mit vielen Truppen nach Morea begeben 
batte, zu Larissa plëtzlich starb. Die Sache der Tiirken stand 
damais ·nicht am besten. 

::'alon;k <kn 13. ~cptember 182r. 

Die \•,-iederholten Angriffe der Türken auf die Vexschan­
zungen der Griechen bei Cas.sandra warcn vergtbens; es erfolgte 
darauf ein \Yaffcnstillstancl von mehreren Tagen. ::\fan spricht 
jedoch die Türken seien gescnnen heute von neuem einen all­
gemeinen _.\ngriff zu machen, von dem sie sich einen guten Er­
fclg versprechen ; sollte auch dieser fehlschlagen, rn wollen sie 
den vVeg rler Vermitlung ergreifen, der ihnen von dem Stellver­
treter des Biscbofes von Salonik angeraten wurcle, welchen man 
hier erwartet, und welcher, \vie man sagt, beauftragt ist, sich 
in Unterhandlungen einzulassen, wodurch den Rebellen der von 
dem Grossherrn versprochene Pardon zu Teil werde. Indessen 
wurden die griechischen Kirchen wieder erôffnet und es wurde 
eine bedeutende Anzahl Griechen der geringeren Klasse in Frei­
heit gesetzt naehdem sie seit langer Zeit im Gefangnis gesessen 
hatten. 

\T 

Salonik den 30. September 182r. 

Der Pascha hat die ~·achricht von einem ,·ollstandigen 
Siege bekannt machen lassen, welchen Jussuf bey, unterrichtet 
von der Landung von 600 Griechen vor Cassandra, über diese 
Truppe davongetragen hat. Die Echtheit dieser Angabe bestatigt 
sich durch die 1\fenge von hieher gebrachteten (ihter Hinrich­
tung entgegensehrnden) Gefangenen, und durch die vielen blu-
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tigen Trophaen auf die das Auge überall fasst. An dem Tore 
Wardar genannt waren in allem 120 Kopfe angespiesst. Cassandra 
selbs1 halt sich indess noch, und fruchtlos waren aile bisherigen 
Versucbe der Osmanen in die sogenanten Tore von Cassandra 
einzudringen, wo eine bedeutende Anzahl entschlosscner Insut­
genten aufgestellt ist. 

\ïl. 

Konstantinopel den 10. Xovember 18n. 

Der vormalige Statthalter von Salonik Jusrnf Pascha, 
Sohn des Ismail bey von Serres, ist nach Magnesia unwdt 
Smirna, Abdulubud l\Iehemecl Pascha aber in gleicher Eigen­
schaft nac h Salo ni k berufen. 

YIJI. 

Konstantinopel ùen 24. Dezember 18!1. 

Dem Pascha· von Salonik gelang es nach Einnahme der 
Halbinsel Cassandra auch die Eir,wohner \·on l\Ionte Santo und 
jenè der Insel Thasso zur Unterw.:rfung zu bestirmu~n. Dies 
geschah durch gutwillige Ühereinkunft : Die Griechen legten 
die Waffen nieder und kein btwaffnetei; Türke darf jene Land­
striche betreten. ·Die Pforte hat diese Übercinkunft gebilligt und 
setzt einen grossen \Vert auf die Untenv~rfung des erstert:n 
Punktes, da dieser ais der Sitz und die Pflanzschule dei grie­
chischen Geistli2hkeit angesehcn w:rd deren Einfluss auf das 
Volk im allgemeinen entschieden und überw:l'gc.nd geuannt wer­
den kann und sich auch in der neuesten Zeitgeschichte auf cliese 
Weise hewahrte. 

IX. 

Salon'.que le 15 fénier 1822. 

La ville de Salonique, s'étant inopinément trouvée dans 
un état· de blocus, soit par suite de l'insurrection de tous les vil­
lages situés depuis Sédès jusqu'à Casrnndra et Monte Santo, des 
troubles dont étaient journellement menacés ceux de la parti~ 
du Vardar et de Katérina, et de l'apparition continuelle de bâ­
timents de guerre Hydriotes qui menaçaient sans cesse la place 
d'un débarquement, soit par l'effet de la terreur qu'inspiraient 
aux habitants des campagnes les mesures de rigueur et les exé­
cutions sanglantes dont la ville était devenue le théâtre, la di­
sette des choses de première néc.e~sité ne tarda pas à s'y faiie 
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sentir. Ce fut alors que les autorités locales elles-mêmes s'a­
dressèrent aux consuls des différentes nations pour leur per­
mettre que quelques petites barques grecques, qu'elles tenaiènt 
séquestrées dans le port, arborassent leur pavillon et se portassent 
à l'abri de cette p10tecticn dans les diverses échelles de l'in­
térieur du golfe, à l'effet de s'y procurer les denrées. et autres 
objet!" de première nécessité dont l'arrivage par terre était mo­
mentanément interrompu. Plusieurs consuls étangers ont am­
plement profité de cette demande en êxpédiant jusqu'à six et 
huit de ces barques cüuvertes de letu pavillon; une seule a ob­
tenu cette faveur du Consulat de France avec la conditien de 
s'employer exclusivemen1 au service de nos nationaux. 

X. 
· Salonique le 21 mars 182i. 

La rentrée de notre Pacha Méhémed Abdoulouboud s'est 
faite avec grande pompe. Les avantage"' que Son Excellence a 
obtenus à Cassandra, Sikia et Monte Santo et l'idéè qn'Elle 
a donnée dans diverses circonstances de rn11 caractère énergique 
et quelquefcis violent, avaiênt fait naître dans l'esprit de cette 
population des sentiments mêlés d'estime, d'espérances et d'in­
quiétudes. 

J'ai fait immédiatement com1,limenter :Méhémed et sur ses 
succès d sur son heureux 1etour. Il a reçu avec une distinction 
marquée les officiers du Comulat de France et m'a fait témoigner 
le désir de me connaître et de m'entretenir personnellement. Je 
saisirai la première occasï"on favorable pour cette visite, sans lui 
donner toutefois un apparat qui deviendrait dispendieux et qui 
dans les mcments actuels serait peut-être inconvenant. 

Dès le lendemain de rnn arrivée Méhémed s'est transporté 
au Grand Cap dit Karabcurnou qui fait face à 1\~mbouchure du 
Vardar, à l'éffet <le reconnaître le point le plus avantageux pour 
y établir une batterie et un poste militaire destinés à protéger 
la dernière entrée de notre golfe, celle qui domine en quelque 
sorte l'intérieur de notre iade; cette mesure de précaution a 
été rendue nécessaire par la nouvelle apparition de bâtiments 
grecs armés qui commencent à inquiéter les côtes opposées à la 
pointe de Panomi, y fomentent des troubles, et qui en veitu 
du blocus établi par eux sur le port de Salonique inquiètent 
tous les bâtiments qui y entrent, et se sont. niêine avancés il 
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y a peu de jours jusqu'à la portée du canon de la '";ne où ils 
ont jetté par bravade un ou deux boulets. 

Méhémed fait filer en même temps des troupes et de l'ar­
tillerie vers Karafé1ia et Katérina, dont les habitants agités par 
des compagnies de ,,lad,..i" 1 sous les ordres d'un certain capi­
taine Diamandi 2, menacent de se soulever. On commence à 
concevoir des inquiétudes très sérieuses pour cette partie de la 
Macédoine qu'on était parvenu à comprimu jusqu'ici, et à craindre 
d'y voir renouveler cette année les excès et les désordres qui 
ont amené l'année dernière la ruine et la dévastation du pays 
qm se trouve entre Salonique, Cassandra ét Monte Santo. 

XI. 

CoD.Stantinople le 10 avril 1822. 

Mon Prince 3, 

Un exprès, arrivé dans les derniers joms du mois passé 
à M. le Chargé d'affaires du Danèmark, lui apporta la fâcheuse 
nouvelle que le Pac4a de Salonique, de retour de la comse qu'il 
avait faite à Cassandra pour düiger les entreprises militaires 
contre les insurgés de cette centrée, avait trouvé bon de faire 
venir chez lui le vice-consul du Danemark et de l'arrêter. Ce 
coup d'autorité, entièrement conforme aux principes que le Gou­
vernement Ottoman et tous ses fcnctionnaires semblent avoir 
adoptés de nos jours, repandit l'alarme parmi tous h:s consulats 
et nationaux étrangers. Votre Altesse trouvera un récit de ce 
fait dans la copie ci-jointe du rapp~rt de M. le consul d'Au­
triche ; un exposé plus détaillé de cet événement et des démarches 
que firent les consulats se trouve dans le rapport de consul de 
France qui peut être considéré comme avoué et reconnu .authen­
tique par tous ses collègues et auquel M. de Choch se rapporte 
mêm~ dans le sien. 

MJ.\if. les consuls auraient certes très bien fait de s'épargner 
l'humiliation de ne pas être reçus et écoutés par le Pacha ; ils 
ont fait une fausse démarche en s'adressant au mollah pour 
avoir une déclaration qui condamnait le Pacha, condescendance 
qui ne pouvait guère être espérée de la part d'un musulman 

l Klephtes. 
2 Diamandis Nikolaou, originaire de !'Olympe. 
3 Rapport adr~ssé à Métternich par l'ambassadeur, R. de Li.itzow. 
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contre l'autre et encore moins du chef de la justice, quelque loyal 
et honnête qu'il puisse être d'ailleurs. Je ne saurais enfin justi­
fier le parti qu'ont pris les consulats d'Autriche et de France 
d'expédier ici deux de leurs employés pour rendre compte à 
leurs supérieurs et de ce fait désagréable et ùes circonstances 
qui l'accompagnaient. 

Le Pacha de Salonique a rendu compte à la Porte de l'arre­
station du sieur Kiriako; il le qualifie de raya et l'accuse d'avoir 
retenu chez lui des esclaves et d'avoir entretenu des relations 
coupables avec les moines du Mont Athos. Il parait effective­
ment que cet individu a été autrefois sujet ottcman ; il obtint 
cependant, dans le temps où les bérats étaient reçus et admis, 
une patente de protection comme sujet autrichien; il eut éga­
lement une patente Impériale de naturalisation; mais il n'en 
profita point, ne s'établit point dans les états héréditaires 1 et 
fixa son domicile à Salonique. M. le Chargé d'affaires du Da­
nen121k lui ~onfia dans la suite le vice-consulat de sa nation, 
ce qui en vertu des 01:dres de mon respectable prédécess~ur, dé­
te1mina le sieur Kiriako de renoncer à la 1)rotection d'Autriche. 
M. le Chargé d'affaires du Danemark parut ne point mettre en 
doute que ce fonctionnaiie se hlt effectivement comp1omis ; il 
crut l'acusation, relativement aux esclaves qu'il aurait retenus 
chu lui, fondée et il m'avoua lui-même que le Pacha avait trouvé 
plusieurs lettres du sieur Kiriako aux moines g1ecs du Mont 
Athos dont l'une prouvait qu'il leur avait fourni une somme 
de 60.000 piastres. Ces données m'ont été verbalement confirmées 
par le chancelier du Consulat de S::ilonique qui m'apporta les 
rapports de son supérieur. 

Que ces chefs d'accusation soient vrais ou controuvés, la 
conduite du Pacha ne saurait être justifiée, puisqu'il aurait tou­
jours été à même de s'assurer de la personne de cet accusé et 
de faire valoir toutes ses plaintes contre lui en le surveillant 
d'un côté et en rendant compte à ses autorités supérieures qui 
très certainement auraient su déterminer M. le Chargé d'affaires 
<le leur abandonner un individu que sa culpabilité, une fois prou­
vée, excluait df tout emploi public qu'il atuait osé compro­
mettre d'une manière aussi blâmable et aussi peu justifiée. 

Le Chargé d'affaires du Danemark a fait en .vain des re­
présentations au Divan; il n'a point été écouté; le Reis effendi 

l En Autriche. 
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lui fit dire au contraire que des ordres avaient été adressés à 
Méhémed Abdoulouboud Pacha par lesquels le firman consu­
laire du sirnr Kiriako a été déclaré nul ; le l\Iinistre y ajouta 
que le Baron de Hubsch 1 était du reste le maître de demander 
un autre firman pour tel individu .à qui il croirait devoir confier 
le poste de vice-consul de sa nation à Salonique. Invité par ce 
chargé d'affaires j'ai donné des instructions éventuelles à :\!. 
le premier drogman d'Autriche tendant à faire envisager au 
l\iinistère de Sa Hautesse l'obligation ·qu'il avait de respecter 
les autorités consulaires des Puissances étrangères en attendant 
avec confiance la punition des fonctionnaires coupables de la 
justice de lems supériems et d~s di.spcsitions amicales des G0u­
vernements européens qui ceitainement ne sauraient applaudir 
à une conduite de leurs employés qui fût contraire aux intérêts 
et aux lois du pays 0ù ils résident. Je chargeais cependant M. 
Testa 2 de régler son langage d'après celui des drogmans des 
aubes légations. M. l'Ambassadeur de France me parut trè~ 

disposé à faire une démarche dans ce sens auprès de la Porte, 
mais ni Lord Strangfo1d, ni le Chargé d'affaires de Prusse n'ont 
paru portés à la seconder. 

XII. 

Salonique le 15 avril 1822. 

N'otre Pacha Méhémed Abdoulouboud poursuit avec des 
succès divers ses opérations militaires contre les bandes de 
,,ladri" et_ les troupes insurgées, qui désolent et ravagent depuis 
un mois les contrées limitrophes de la Macédoine et de la Thessa­
lie. Les Turcs perdent beaucoup de monde dans un genre de 
guerre extrêmement meurtrier et qui laisse peu d'avantage soit 
au nombre soit à la valeur ; irrités des pertes et de la résistance 
qu'ils éprouvent, ils exen-ent à leur tour les plus cruelles repré­
sailles, se vengeant sur la malheureuse population du mal que 
leur fait un ennemi qu'ils ne sauraient atteindre qu'avec une 
extrême difficulté et au milieu des plus grands périls. Les in­
cendies continuent à dévorer des villages tout entiers, dont les 
habitants n'echappent à la fureur des flammes que pour tomber 
dans les mains de l'un ou de l'autre parti dont ils sont également 
les victimes; les insurgés leur reprochent de n'avoir pas fait 

I Charg.; d'affaires <lu Dancma1 k 

2 Drogman de l'_\mbassacle d'Autriche 
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franchement cause commune avec eux contre les Turcs; ceux-ci 
les purùssent comme complices des rebelles. 

Tous les primats grecs de Karaféria au nombre de 9'4· 
arrêtés par ordre de Méhémed, sont arrivés ici il y a peu de 
jours, attachés deux ~ deux, et restent detenus aux fers dans 
la maison du Pacha jusqu'à ce qu'il ait été prononcé sur leur 
sort. Il parait certain que c'est à leur fortune qu'on en veut et 
que des somnll's considérables sont demandées pour prix de kur 
délivrance. 

Parmi ces personnes se trouvait un homme vêtu à la franque 
qui a déclaré se nommer Dimitri, né à Zante et exerçant df.puis 
plusieurs années la médecine dans différentes villes d'Albanie et 
de Macédoine. J'ai effectivement trouvé son nom inscrit sur la 
matricule cle ce consulat à l'époque où il était géré par M. de Clai­
rambault et où les sujets septinsulaires étaient protégés par la 
France. J'ai reconnu ensuite ce même Dimitri pour avoir été 
expédié à Corfou en qualité de courrier par MM. de Clairambault 
et Fouqueville; j'ai conséquemment invité le Consulat d'Angleterre 
à prendre les mesures convenables pour délivrer des fers et de 
la juridiction ottomane un homme qni était auj0urd'hui placé 
sous sa protection. Après son refus réitéré de se mêler de cette 
affaire, j'ai cru, et pour l'honneur du ,,chapeau" et en considé­
ration des anciens serYices de Dimitri (lesquels, si je ne me trompe, 
expliquent seuls la rancune et l'abandon du Consulat britanni­
que) devoir le réclamer moi-même; et en effet le Pacha, au­
quel le mousselim s'est empressé de transmettre ma donancle, 
l'a fait mettre immédiatement à ma disposition. 

L'envoi des prisonniers de Karaféria a été suivi le lende­
main de celui d'un drapeau pris sur les révoltés et de quelques 
sacs de têtes et d'oreilles que l'on croit appartenir non pas, comme 
on le publie, aux ,,ladri" et à leurs complices, mais àux infor­
tunés villageois que la terreur fait fuir et errer çà et là au fond 
des bois et des rochers. Ceux qui n'abandonnent par leurs de­
meures ne sont pas moins exposés que les autres. Dans un des 
derniers jours ·de la Semaine sainte (à la grecque) les habi­
tants de Koulakia (petite ville située à l'embouchure du Vardar) 
étaient réunis en grand nombre dans leur église pour assister 
aux Ténèbns; tout à coup le bruit s'étant repandu que l'église 
était cernée par un détachement de calavalerie turque lancé à 
la poursuite de quelques ,,ladri", qu'on supposait s'y être ré­
fugiés, la terreur s'empare des esprits; tous les assistants, cher-
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chant à s'échapper, se précipitent en tumulte, les uns par les 
portes, les autres par les fenêtres; plus de cinquante personnes, 
femmes, enfants et viei11ards, périssent dans cette affreuse 
bagarre et Je ,,papas" qui officiait est, à ce qu'on ~sure, étouffé 
lui-même contre l'autel. 

Ces événements, Monseigneur, qui se passent à peu d'heures 
de distance dè notre ville, et qui, comme on le conçoit aisément, 
donnent lieu à des bruits et des rapports dont la malveillance 
ou la peur s'emparent tour à tour pour en exagérer les dangers, 
ont fait naître et entretiennent au sein de cette population un 
état d'dfervescence et d'irritabilité qui peut d'un moment à 
l'autre produire les plus funestes résultats. Lts mernres et les 
provocations les plus violentes menacent à chaque instant l'existence 
des Grecs dont, au dire des plus emportés, l'exterminaticn peut 
seule assurer le salut et le repos des vrais croyants ; les hommes 
qui en l'absence du Pacha exercent son pouvoir n'ont qu'une 
autorité en quelque sorte précaire et semblent craindre d'en 
faire usagè contre des individus qui, parcequ'ils vont braver au 
dehors les dangers de la guerre, se croient avant leur départ 
autorisés à tout dire et à tout faire impunément. Peut-être même 
quelques-uns d'entre ces chefs voient-ils avec une satisfaction 
secrète se renouveler des désordres qui accusent l'administra­
tion d'un gouverneur dont ils redoutent le caractère violent et 
qui dans plus d'une occasion les a traités avec hauteur et mépris. 

Nous avons recouv1é toutefois un motif de sécurité par 
stùte de l'éloignement des bâtiments grecb armés qui infestaient 
J'inté1ieur de notre golfe, provoquaient l'insurrection et le désordre 
sur toutes les côtes, inquiétaient 1e commerce extérieur, paraly­
saient le cabotage, venaient journellement enfin irriter par des 
vaines bravades une population déjà trop disposée à se livrer 
à toute sorte d'excès; les événements d..: Scio et la certitude de 
la sortie de la flotte ottomane auront donné lieu sans doute à la 
prompte retraite de ces bâtiments. 

XIII. 

Salonique le 25 avril 1822. 

Méhémed Pacha est toujours occupé à la poursuite des 
,,ladri" et à comprimer ]a révolte au-delà du Vardar; il paraît 
qu'il rencontre en ce moment une forte résistance puisqu'il s'est 
vu contraint à faire le siège d'une petite ville distante de 8 à IO 
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heures de Salonique nommée Gnaousta et où l'on vient de lui 
expédier trois canons de gros calibre et un obusier. 

C'est dans cette résidence que Méhémed Pacha s'est fait 
amener hier dans la posture et sous le costume d'un raya, le 
sieur Emmanuel Giovanni Kiriako, ci-devant vice-consul du Da­
nemark. Depuis 33 jours ce dernier était détenu par ordre et 
dans la maison du vizir où il était du reste traité avec tous les 
égards possibles. Les différents consuls résidant rnr cette échdle 
crurent de leur devoir de réclamer d'un commun accord contre 
un acte de violence qui blessait tout à la fois le droit de gens 
et le caractère public dont le sieur E. G. Kiriako était révêtu. 
Nos démarches réitérées et personelles n'ayant obtenu aucun ré­
sultat favorable, nous avons dû déférer la poursuite de cette 
affaire à MM. les ambassadeurs et ministres à Constantinople, 
et c'est, Monseigneur, ce qui a motivé depuis cette époque l'ab­
sence de M. Lauxerrois qui a été chargé avec M. le chancelier 
du Consulat d'Autriche de porter à Leurs Excellences nos com­
munes réclamations. 

Nous ignorons encore quel parti Elles auront jugé conve­
nable de prendre. En attendant, le Pacha a obtenu et fait lire 
publiquement ici un firman par lequel la Porte déclare que le 
sieur E. Kiriako ayant été reconnu pour raya, ne peut exercer 
les fonctions de consul danois et doit rentrer immédiatement 
sous la juridiction ottomane. L'ordre a été exécuté sur le champ 
et 1' on a eu grand soin qu'aucune formalité ne manquât à 1' espèce 
d'appareil avec lequel s'est opérée cette étrange et pénible mé­
tamorphcse. 

Cet événement a produit ici la plus vive sensation ; il a 
répandu principalement la terreur au sein des familles grecques 
qui testent encore à Salonique. Tout est à craindre en effet pour 
elles du caractère violent et surtout de l'esprit d'avidité de Mé­
bémed Abdoulouboud, dont tout le plan de conduite envers les 
Grecs semble avoir pour but de les ramener à l'asservissement 
par la ruine totale de leur fortune. 

XI\'. 
Salonique le 10 mai 1822. 

La ville de Gnaousta après une assez vive résistance a été 
emportée d'assaut et les pertes considérables que ks Turcs avaient 
éprouvées pendant le siège cnt été vengées par les plus terribles 
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répréËailles; tout a été pas!::é au fil de l'épée; le carnage et les 
txécuticns loin de cesser avec le combat se sont prolongés plu­
sieurs jours après, avec une cruauté froide et pire mille fois que 
la fureur. Les fe~1mes et les enfants en bas âge qui avaient échappé 
au premiers accès de la rage effrénée du soldat ont été seuls 
épargnés, mais immédiatement traînés en e:-clavage et depuis 
l01s nos yeux sont journellement fatigués par la vue de ces in­
fortunés victinKs du plus abominable des trafics. )lébémed 
Abdoulouboud est ffntré nuitamment à Salonique et depuis 
son retour on a exécuté aux portes de la ,-ille plus de soixante 
individus qu'il avait envoyés ici prisonniers, ce qui a fourni 
aux Juifs une nvuvelle occasion pour se li,·rer aux atroces bar­
baries dent cette exécrable canaille de,·ient chaque jcur plus 
affamée. On assure que dans le nombre des suppliciés s'est trouvé 
le grec 7afiraki qu'on accuse généralement d'être l'auteur de 
la révolte qui a éclaté au-delà du Vardar, et qui, si la chose est 
naie, n'aurait pas pu expier par mille morts les effroyables ca-
1~1111ités qu'il a attirées sur ses ccmpatriotes. 

X.\". 

Salonique lt 6 juin 1822. 

De:puis la reddition de Gnaousta <:t la répressicn des in­
surgés au delà du Vardar nous continuons à jouir dans cttte rési­
dence de la plus parfaite tranquillité. .:\Iéhémed Abdoulouboud 
y maintient une police acti,·e, et des exemples utiles de sévérité, 
e:xercés contre les Turcs même, ont prcm·é qu'il était décidé 
à châtier indistinctement tous ceux qui oseraiuit troubler le bon 
ordre. Toutefois ce Pacha poursu:t anc persévérance à l'égard 
des Grecs son système de spoliation. Il sait que c'est l'accroisse­
ment subit de ses richesses et de sc.n industrie, ainsi que l'extrême 
influence qu'elles lui avaient donnée sur les affaires de la Turquie 
qui ont suggéré à cette nation l'idé~ de son affranchissement et 
qui lui en ont tout à la fois inspiré l'ambition et procuré les mo­
yens. Il veut en les ruinant ramener les Grecs à une obéissance 
désormais voisine de la servitude et leur enlever pour toujours 
des resscurces dont ils viennent de faire contre les Turcs un si 
1iérilleux usage. 

Tel est le but véritable des nouvelles taxations journelle­
ment imposées aux familles auxquelles on connaît encore de la 
fortune, ainsi que des recherches inquisitoriales exercées sur les 
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biens dt:s négociants et propriétaires que la crainte a fon_és de 
chercher un réfuge au moins momentané dans quelques villes de 
la Cl11 étienté. Les trésors enfouis dans les nombreux couvents 
de Monte Santo sont explorés avec une extrême rigueur; plu­
sieurs papas qui n'avaient pas encore acquitté lt:ur quote-part 
et le banquier grec Spandoni 1 , qui s'était rendu leur garant, 
sont en ce moment détenus aux. fers avec grand danger de perdre 
la vie. Lt:s primats de Karaféria dont je vous ai précédemment 
annoncé l'arrestation ont été rendus à la liberté après avoir 
éprouvé les plus cruels traitements et payé les sommes consi­
dérables qui kur avaient été demandées. Douze d'entre eux, ou 
plus coupables que les autres ou hors d'état de satisfaire aux 
obligations qui kurs étaient imposées, ont péri dans les cachots. 
Le prétexte apparent de toutes ces mesures vraiment accablantes 
d qui jette le désespoir et l'éffroi au sein du petit nombre dt:s 
familles grecques qui restent encore à Salonique et dans les 
,-illes envircnnantes c'est la nouvelle apparition de bâtiments 
armés qui infestent le golfe, y exercent toutes sortes de pira·­
teries et semblent décidés à ne plus reconnaître ni ,respecter 
aucun pavillon. 

X\"I. 

Salonique le 22 juin 1822. 

Je dois rendre compte à Votre Excellence d'un événuuent 
qm vient de répandre dans cette ville la plus profonde tErrcur. 

J,'ex-vice-comul du Danemark, le sit:ur E. G. Kiriako, a 
été étranglé l'avant dernière nuit par ordre de Méhémed Abdou­
louboud Pacha et immédiatement le mollah et le kiaya bey, 
accompagnés d'une trentaine de kavach, se sont transportés dans 
sc·n domicile, d'où sa femme et son beau-frère n'ont eu que le 
temps de s'échapper demi-nus en sautant par dessus des murailles 
H des toits peu élevés qui ceignent la maison dans la partie oppo­
sée à l'entrée principale. Celle-ci donnant immédiatement en face 
·de la croisée de ma chambre à coucher, j'ai été promptement 
éveillé par le bruit et j'ai pu, caché derrière mon rideau, être 
témoin de ce qui se passait à l'intérieur des appartements. Les 
objets de petJ. de valeur épars çà et là ont été la proie des pre-

1 Il s'agit de Jean Kaftanzoglou, père de l'architecte bien connu Lysandre 
Kaftanzoglou; la famille s'appelait en effet Span<loni, Kaftanzoglou n'étant 
qu'un surnom. 

https://biblioteca-digitala.ro



160 

miers occupants. Le mobilier, les caisses, le comptoir et tous 
les effets de quelque importance ont été mis sous les scellés ; 
enfin ap1ès trois ou quatre heures d'exploration, le kiaya bey et 
le mollah ont quitté la maison où ils ont laissé des garnisaires 
emmenant avec eux la malheureuse mère de l\Iadame Kiriako 
qui remplissait l'aîr de ses vaim.s et douloureuses clamems et 
à laquelle on réserve sans doute les plus cruels traitements pour 
lui faire confesser le lieu de la 1etraite de son fils et de sa fille. 
Cette funeste catastrophe était sinon prhue, du moins redoutée 
par tcus les gens réfléchis et connaissant le caractère de Jiéhémed. 

J'ai cru devoir réclamer du Pacha le pa\·illon et les armes 
de S. M. Danoise, ainsi que l'uniforme et le chapeau de son ex­
v;ce-consul. Méhémed que ma demande a un peu surpris et au­
quel elle a fourni l'occasion de s'informer dè ncuveau ,,de ce 
que c'était que le Roi du Danemark et où se trouvaient ses états", 
a promis que lorsqu'on leverait les scellés, ces divers effets se­
raiènt mis à ma disposition. Cette demarche, Monseigneur, m'a 
été suggérée par le désir d'éviter que lors de la yente publique 
qui doit se faire incessamment dans la maison du fru sieur E. 
Kiriako, de nouvelles insultes ne soient faites aux emblèmes ho­
norables que son caractère consulaire avait réunis auteur de lui. 

:XYII. 

Salouique le 9 juillet r82" 

A. l'entrée du golfe de Salonique se trouve un petit archi­
pel connu sous le nom d'Iles du Diable 1 . Les Grecs qui forment 
la population de ces îles s'étaient joints au commencement de 
la révolution aux Grecs insurgents et avaient secoué le jcug des 
Turcs. Réunis aux Hydriotes_, Spezziotes et lpsariotes, ils vinrent 
soulever toute la partie sud de Salonique, désignée sous le nom 
de Calamatia, c'est-à-dire toute la côte, depuis le Grand Cap 
Bournou jusqu'à Monte Santo. Lcrsque ce pays fut rendu à ·la 
domination turque sous Gazi Méhémed Abdouloubcud Pacha, 
gouverneur de Salonique, ces insulaires se firent pirates et csèrent 
insulter le pavillon des nations européennes qui commercent 
avec la place de Salonique. 

1 Il s'agit des 7 îles au nord-est de Skiato appelées en grec X:i.103p~f1:"' 
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XVIII. 

Salonique le 26 novembre 1822. 

Le courner qui portait la ncuvelle de la mort de l'an­
cien Grand Vizir Kurchid Pa~ha à Méhémed Pacha a dû aller 
rejoindre ce dernier à Karaféria, ville pour laquelle il est de nou­
veau parti inopinément il y a deux jours. Osman-aga qui ccm­
mande depuis quelque temps dans cette ville au nom du vizir 
y fait construire par ses ordres, une espèce de forteresse dont 
il est assez difficile de connaître l'objet. La Pacha a fait égale­
ment reprendre les travaux que les Grecs avaient ébauchés à 
Cassandra et qu'ils ont si mal su défendre. 

Il se pourrait que l\Iéhémed au caractère duquel les tra­
vaux et les mouvements semblent indispensables eût en effet 
conçu quelque inquiétude de la part des compagnies de ,,ladri" 
qui depuis le mauvais état des affaires de Kurchid Pacha sont 
V<"nus s'établir sur ses derrières, infestent toute la communication 
de Larissa ~l Katérina, et par leurs relations avec les îles re­
voltées de Scopoli, Skiato, Saint-Georges de Skyro, inquiètent 
les différents points intérieurs du golfe et font craindre de nou­
veaux débarquements et, par suite, de nouveaux troubles dans 
la presqu'île subjuguée l'année dernière. 

XIX. 

Salonique le ro décembre 1822. 

Méhémed Abdoulouboud, qui au grand désespoir des ha­
bitants de Cètte province ne paraît plus devoir quitter le gou­
vernement de Salonique, affecte depuis peu la crainte de se voir 
attaqué dans cette ville. Il y réunit en conséquence toutes les 
troupes dont il peut disposer, ainsi que des approvisionnements 
de grains et autres comestibles dont la rareté commence à se 
faire ressentir dans les campagnes et villages qui nous environ­
nent. Ces espèces de préparatifs servent de nouveaux prétextes 
aux exactions et à la tyrannie dont cette population est depuis 
quelques mois la victime et qui l'ont réduite successivement de 
la plus profonde misère à un état d'irritation et de désespoir dont 
nous craignons d'un instant à l'autre de voir éclater les funestes 
résultats. C'est surtout parmi les Turcs de la ville dont Méhé­
med Pacha et les Arabes de sa suite blessent journellement 
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l'orgueil et ruinent les moyens d'existence, que la fermentation 
est la plus vive et la plus générale. 

Quant au Pacha, rien ne peut l'arrêter dans son système 
de spoliation qu'il étend aujourd'hui (chose jusqu'alors sans 
exemple) sur les Juifs eux-mêmes. Deux de leurs principaux 
banquiers sont en ce moment dans les fers et n'en sorti1ont sû­
rement qu'après avoir acquité les sommes considérables qu'on 
leur demande pour prix de leur délivrance. On assure que cette 
secte a perdu un protecteur puissant par la mort du saraf de 
Halet-effendi 1 et qu'on va désormais rechercher dans ses ri­
chesses les ressources que les Grecs épuisés ne peuvent plus 
fournir. 

XX. 

Salonique le 2 juin 1823. 

Le bruit de la destitution prochaine d'Abdoulouboud a 
réjoui les habitants de cette villè qui osent entrevoir le terme 
d'une administration avide et oppressive dont le poids accablant 
pèse avec une égale rigueur sur toutes les classes de la société, 
dont les actes arbitraires et les pièges odieux ont frappé toutes 
les branches de l'industrie et du commerce et dont l'activité 
dévorante semble. s'accroître chaque jour par l'impunité. Cit;1q 
ou six brigands (parmi lesquels je rougis de dire que se trouvent 
des hommes qu'on appelle ,,Francs" et qui même sont attachés 
à des consulats) sont occupés jour et nuit du soin de découvrir, 
pour les signaler à un pouvoir insatiable, les individus sur les­
quels· on peut, à l'aide de mauvaist.s ehicanes et sous les prétextes 
les plus absurdes, faire tomber des avanies et exercer des con­
cussions de tout genre. Pas une fortune, pas une liberté n'est 
à l'abri de leurs intrigues et de leurs viles délations. Aussi tandis­
que les cris de la misère et du désespoir éclatent de toutes parts, 
lorsque le commerce, anéanti peut-être pour toujours, renonce 
tout à la fois par crainte et par nécessité aux plus minutieuses 
transactions, nous voyons ces misérables, fiers de leurs honteux 
profits, se parer insolemment des dépouilles de leurs malheu­
reuses victimes. 

1 Ce tout-.puissant favori du Sultan lfahmoud II avait été exilé en 
octobre 1822. 
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XXI. 
Salonique le 18 août 1823. 

Je m'empresse de rendre compte à Votre Excellence, malgré 
le peu de temps dont je puis disposer, d'un événement de la plus 
haute importance peur ce pays-ci et qui a répandu l'étonnement 
et la joie la plus vive parmi la population de 'Salonique. Mé­
hémed Abdoulouboud Pacha, gouverneur de la Macédoine, a 
quitté cette résidence aujourd'hui à une heure après. midi se 
rendant à son nouveau poste de Rouméli-valessi. Quelques in­
stants avant, des bruits divers s'étaient bien répandus mais 
presque tout le monde, craignant sans doute sa fourberie ordinaire, 
refusait d'y croire. Depuis plusieurs jours il n'était presque plus 
douteux pour moi que Méhémed fût général en chef ; mais j'étais 
aussi bien loin de penser que son départ était aussi prochain et 
surtout qu'il ressemblerait à une véritable fuite. On attribue 
la précipitation avec laquelle Méhémed est parti à l'arrivée in­
attendue de deux capidgi-bachi de Constantinople la nuit der­
nière. Aussitôt après kur entrée le Pacha a fait travailler toute 
la nuit pour charger plusieurs bateaux de provisions de toute 
espèce que l'on suppose destinées pour lui. Lors de son passage 
à Katérina il n'avait que très peu de monde autour de sa per­
sonne mais tout ses gens 1' ont immédiatement suivi par troupes 
<le quinze ou vingt. Son kiaya-bey Osman-aga est le seul de ses 
officiers qui soit encore ici, mais j'ai peu d'espoir de le conserver. 
On dit qu'lbrahim Pacha, celui qui depuis plusieurs mois est 
établi à Orfano, fera cette nuit ou demain matin au plus· tard 
son entrée à Salonique. On fait assez l'éloge de ce nouveau 
vizir, ancien serviteur de Yussuf de Serrez. Je ne puis, Monseig­
neur, soumettre les réflexions et les espérances que fait naître 
le départ de l'élève de Jezzar qui emporte l'exécration de Sa­
lonique ; le temps ne me le permet pas. 

XXI. 

Salonique le 4 septembre 1823. 

Le 18 du mois dernier en informant à la hâte Votre Excel­
lence du départ précipité de Méhémed Abdoulouboud Pacha 
pour Larissa, j'eus l'honneur de Lui dire que cette nouvelle avait 
répandu la plus grande surprise parmi les habitants de Salo­
nique. A travers cet étonnement général on distinguait bien 
l'expression de la joie la plus vive, mais on s'apercevait en même 
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temps que personne n'osait encore s'y lÏ\-rer. Le nom d'Abdou­
louboud est depuis plus d'un an un tel sujet de terreur que cha­
cun redoutait encore de manifester combien il était satisfait 
de le voir partir. Toute contrainte a cessé dès le lendemain à 
midi, lorsque on a su qu'Ibrahim Pacha venait d'entrer à Sa­
lonique. Alors, Monseigneur, nous nous sommes crus, nous, specta­
teurs en quelque sorte désintéressés, transportés dans un ·autre 
pays et entourés d'autres hommes. 

C'était le Vendredi. Dès le Samedi, j'ai envoyé le drogman 
auxiliaire du Consulat saluer Ibrahim Pacha et le féliciter sur 
son heureuse arrivée. Au reste ce Pacha parait justifier jusqu'à 
présent la bonne opinion et la bonne réputation qui l'ont pré­
cédé à Salonique. I,es rayas grecs même qui ont déjà eu affaire 
avec lui, témoignent hautement leur satisfaction sur la ma­
nière dont il les a traités. On se loue particulièrement de sa dou'­
ceur envers les Grecs et de sa justice envers tout le monde. I,e 
prt:mier acte de son autorité a été un ordre de congédier la ma­
jeure partie des troupes et tous les canonniers que Méhémed 
entretenait ici à la charge du pays et à grands frais. En infor­
mant les chefs des janissaires de cette mesure aussi sage que 
bienfaisante, il leur a dit qu'il avait l'intime conviction que, 
secondé par eux, ces étrangers ne lui étaient nullement néces­
saires pour la défense du pays contre les ennemis du d(hors et 
pour le maintien de la bonne police au dedans. 

Si Ibrahim Pacha persiste dans ces bonnes "dispositions 
nous pouvons espérer de voir cette malheureuse prvvince sortir 
peu à peu de l'état de misère où elle se trouve. Nul doute qu'alors 
aussi le commerce et l'industrie reprendront leur activité et 
sortiront de la léthargie dans laquelle ils sont tombés par suite 
de la crainte et des avanies de tout genre. 

Deux circonstances me font craindre cependant que mon 
espoir ne soit pas rempli. Premièrement Ibrahim Pacha est sans 
fortune et il est difficile dans ce cas qu'il puisse se maintenir 
dans un poste aussi dispendieux surtout en temps de guerre 
sans mettre de forts impôts sur le pays. Secondement il paraît 
avoir mis toute sa confiance dans le chef d'une commUP<J.uté 
de derviches. Cet homme, qui est depuis longtemps à Saloniqm·, 
qui y possède de grandes propriétés et qui y connaît toutes les 
fortunes particulières, est très dangereux. En outrè du mal qu'il 
peut fair~ ayant de l'ascendant sur le Pacha, par suite de son 
caractère méchant et intrigant, il est tout à fait \·endu aux Juifs, 
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et ici cette nation est la plus exécrable canaille qu'il soit,possible 
de trouver. 

Cne autre circonstance ajoute encore aux craintes que 
j'ai conçues. Abdoulouboud Pacha n'a pu se maintenir long­
temps à Salonique et surtout tromper pendant deux ans le Divan 
et le Grand Seigneur lui-même qu'en envoyant à Constanti­
nople de fortes sommes d'argent et en faisant construire sur 
tous les points de son pachalik des fortifications soi-disant né­
cessaires et qui coûtaient beaucoup. Son successeur ne se trou­
vera-t-il pas dans la nécessité de suivre son exemple? I.es mal­
hc::ureux Macédoniens paraissent tous consolés d'avance pour 
l'article cles impôts, persuadés que le caractère doux d'Ibrahim 
Pacha l'empêchera du moins de mettre en usage les horribles 
moyens si communément employés par son prédécesseur pour 
arracher jusqu'aux dernières ressources, moyens qui font frémir 
la Nature. Je ne saurais présenter à Votre Excellence un por­
trait de ce dernier vizir plus exactement tracé que celui qu'Elle 
i:ourra se faire Elle-même en réfléchissant sur cette entière ré­
signation des infortunés qui ont gémi sous son sceptre de fer. 
l,e croirait-on cependant? Rien n'était plus flatteur que les termes 
dr. firman qui l'a élu Rouméli-,·alessi et qu'il a eu l'impudence 
de faire lire ici : J,e Sultan le nomme son fils bien-aimé, son vizir 
chéri, s0n favori qui a si bie11 seconcié S<'.S intentions bienveillantes 
envers ses rayas et dont la conduite,' qui doit servir de 'modèle 
à son successeur, lui a mérité le poste de Rouméli-valessi. 

Pom être parvenu à tromper ainsi son souverain, il a fallu 
à Méhémed b~aucoup de talent et surtout une grande fausseté. 
J'ose assurer Votre Excellence qu'il ne manque ni de l'une ni de 
l'autre. J'irais même plus loin : je J,ui dirai que je crois fort qu'il 
réussira dans sa nouvelle mission et que par ses connaissances 
militaires, autant qu'un Turc peut en avoir, rn grande a(tivi.té 
et même son courage personnel, il pourra enf;n soumettre les 
insurgés. Je regarde néanmoins sa nomination excessivement 
impolitique ; il est abhorré des Grecs ; s'ils commrnçaient à être 
disposés à rentrer dans l'obéissance et sous la juridiction des 
Turcs, ils ne le feront plus maintenant qu'ils savent avoir affaire 
à lui, d'après l'intime convinction que ce ncuveau gér.éral en 
chef manquerait à ses pr0prcs intérêts comme il a déjà violé 
toutes les lois et promesses faites à Casrnndra, Sikia- et Monte 
Santo. Votre Excellen2e sera peut-être surprise de l'espèce d'assu­
rance avec laquelle je Lui soumets ces réflexions; mais j'au-
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rai l'honneur de Lui observer que pendant un an et demi j'ai 
beaucoup étudié Méhémed, que je le voyais dans la plus grande 
intimité et que souvent il s'ouvrait à moi de ses projets Quant 
aux intentions et à l'opinion des Grecs à son égard, elles sont 
publiques ici, et il y a si peu de monde qui en doute, que son 
kiaya m'en parlait avant-hier dans ce même sens. 

XXIII. 

Salonique le 13 octobre 18~3. 

Ibrahim Pacha, notre nouveau gouverneur, tient toujours 
en prison les chefs de la communauté grecque. Voici le motif 
de leur arrestation. L'un d'eutre eux, nommé Pascalia, ancien 
drogman du consul de Naples et de Prusse sur cette échelle, 
s'étant permis de faire dans une église dont il est marguillier, 
.quelque réparation sans en avoir préalablement obtenu l'au­
torisation, a été arrêté par ordre du Pacha (la même chose lui 
était arrivée sous Abdoulouboud). Livré, dit-on, à la torture, 
il a fait des révélations contre tous les autres principaux mem­
bres de la Communauté dont l'emprisonnement a de suite été 
ordonné. Depuis cette époque il n'est pas d'intrigues que ces 
cinq ou six individus ne trament les uns contre les autres, 
point de mauvais tour qu'ils ne cherchent mutuellement à se 
jouer. Pour tout dire en un mot, ils ont repris leur ancien sy~tème 
que la crainte d'Abdoulouboud leur a fait abandonner. Cette 
conduite, Monseigneur, a dû indisposer et a effectivement beau­
coup indisposé Ibrahim J>acha contre eux. Mais le principal motif 
de son mécontentement est qu'ils ne lui ont pas encore payé les 
7.500 piastres qu'il leur a demandés depuis plus d'un mois. Eux 
qui trouvaient dans 24 ou 48 beures roo et r 50 mille piastres 
pour satisfaire son prédécesseur! Ibrahim Pacha disait l'autre 
jour au drogman du Consulat : ,.Ils me rendront méchant malgré 
moi". Je crois, Monseigneur, qu'ils y ont réussi, car l'on prétend 
que cette semaine il doit demander IIS mille piastres à toute 
la Communauté et qu'il est décidé à les faire payer promptement. 

XXIV. 

Salonique le 12 jander 18z4. 

L'inaction incompréhensible des Turcs enhardit naturelle­
ment les· Grecs. Leurs bâtiments ont de nouveau repris la mer. 
Outre une grande quantité de bateaux pirates il y en a quel· 
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quesuns dans notre golfe qui recommencent leurs insultes en­
vers les bâtiments francs. Plusieurs autres, smtis de Scopoli et 
de Skiato ont fait des débarquements à Cassandra et Sikia, ce 
qui a mis Ibrahim Pacha dans la nécessité de s'y transporter 
lui-même. Il a eu plusieurs engagements assez vifs avec les in­
surgés qu'il a obligés de se rembarqaer, mais après avoir perdu 
assez de monde. Avant de quitter ces deux presqu'îles, il y a 
fait venir envircn deux mille hommes pour renforcer les divetses 
garnisons qu'il y entretient. 

P'arti de Salonique le 29 Décembre, le vizir n'est de retour 
que depuis deux jours. Il a immédiaetement fait donner ordre 
à tous les étrangers qui se trouvent en ville de regagner leurs 
villages. Trois jours leur sont accordés pour partir. Cette mesure 
est le résultat des craintes qu'inspire la certitude où l'on est 
qu'un grand nombre de Grecs armés se sont introduits en ville. 
Des visites domiciliaires vont être faites. 

J'ai profité, Monseigneur, de l'absence du J>acha pour faire 
une petite incursion jusqu'à Serrez. Je n'ai été moi-même absent 
que quatre jours. Je suis arrivé lez au soir à Serrez et j'ai trouvé 
cette ville dans la consternation. La Porte, sur la demand~ 
d'Abdoulouboud, venait d'y envoyer un moubachir pour sceller 
les maisons et confisquer les biens de tous les Grecs absents. 
Les représentations du bey, frère de Yussuf Pacha et gouverneur 
en son absence, ont été inutiles. Il a vainement objecté que 
ces Grecs se rendaient chaque année à Vienne et Sernlin pour 
leurs affaires et qu'ils revenaient ensuite; le moubachir n'a rien 
voulu écouter. On a seulement obtenu de lui de ne rien faiie 
vendre avant de recevoir de nouveaux ordres de Constanti­
nople. D'après cette convention on avait écrit de part et d'autre. 
Le bey m'a dit lui-même qu'il comptait beaucoup sur l'appui 
d'Ibrahim Pacha; nous apprenons aujourd'hui que Serrez vient 
d'être réuni au gouvernement de Salonique. Cette mesure ne 
peut qu'être favorable à la cause des Grecs. 

XX\·. 

Salonique le 15 février 1824. 

Les insurgh de Skiato ont fait ces jours dernie1s une 
descente du côté de Cassandra. Quoi qu'ils fussent en grand 
nombre, la quantité considérable des bestiaux qu'ils avaient 
enlevée, ayant retardé leur marche, ils ont été atteints et re-
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poussés a\·ec perte par un corps de troupes turques qui est arrivé 
en toute hâte. Onze têtes et qudques paquets d'oreilles, résultat 
de cette affaire du moins pour les Grecs, ont été envoyés à Ibra­
him Pacha. Quant à la perte des Turcs l'on en parlè pas et il 
paraît que l'on veut la cacher, car le médecin du Pacha est parti 
en secret pour aller panser les blessés. 

XXVI. 

Salonique le I 3 janvier I 8i6 

!\eus avons été menacés ces jours d'un véritable et immi­
nent dang~r: Les anciens capitain.:>s de .,ladri", Diamandi 1 , 

Liacopoulo 2 et autres, qui depuis quelque temps sont rentrés 
sous la dcmination turque, ayant appris que l'un de leurs ca­
marades était ménacé d'être tué à Karaféria, se réurùrent à 
Katérina, disposés à levèr de nouveau l'étendard de la révolte. 
L'on m·ait fait venir de Scopoli le capitaine Tasso 3 toujours 
fidèle à la cause des Hellènes ou plutôt à son système d:: bri­
gandages; tous les bateaux de Salonique qui se trouvaient par 
hasard à Katérina avaient été arrêtés ; on voulut les employer à 
porter à Scopoli les familles des rebelles qui auraient porté une 
seconde fois dans ce pachalik la guerre et la terreur. Heureusement, 
l'affaire de Karaféria n'a pas eu de suites et fout s'est apaisé. 

1 Dian1andis Nikolaou, déjà mentionné pins haut. 
2 Démétrius Liakoponlos, originaire de !'Olympe. 
3 Le fameux Karatassos, de Verria (Karaféria). 
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